
A
AGENDA

Dans le marathon politique du premier semestre
2007, quelques rendez-vous sont à retenir :
16 mars (18 heures) : date limite de dépôt des 500
signatures d’élus nécessaires à chaque candidat pour
se présenter.
21 mars : publication de la liste des candidats à l’élec-
tion présidentielle par le Conseil constitutionnel.
9 avril : ouverture officielle de la campagne électorale.
20 avril : fin de la campagne électorale officielle à
minuit. La publication des sondages est interdite à
partir de ce moment.
22 avril : 1er tour de l’élection présidentielle.
6 mai : second tour de l’élection présidentielle.
10 juin : premier tour des élections législatives.
17 juin : second tour des élections législatives.

ALTERMONDIALISME

Courant de pensée caractérisé par la contestation du
libéralisme, du capitalisme et de la mondialisation.
Sa critique porte sur les délocalisations, l’enrichisse-
ment des pays développés au détriment des pays pau-
vres, la culture des OGM, les flux financiers et les
bénéfices des entreprises multinationales. Ce mot a
remplacé, en 2002, le terme antimondialiste jugé trop
réducteur par les militants.
Synonyme : José Bové.
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ANTENNE PRÉSIDENTIELLE

Bureaux où les candidats installent leur équipe de
campagne. Une manière de souligner qu’ils ne sont
pas l’otage de la ligne de leur formation politique.
C’est chic et censé vous placer au-dessus des partis.

ASCENSEUR SOCIAL

Expression illustrant les vertus de l’école publique au
fil des générations. On cite généralement l’exemple
d’un fils d’agriculteur devenu instituteur et fier de
son fils médecin ou avocat. 
Cet ascenseur-là serait en panne. C’est faux : il a sim-
plement le hoquet. 

ATLANTISME

Stratégie politico-militaire adoptée par les États-Unis
et les principaux pays occidentaux au début de la
guerre froide au sein du Pacte de l’Atlantique-Nord.
Les États fondateurs, en 1949, sont la Belgique, le
Canada, le Danemark, les États-Unis, la France,
l’Islande, l’Italie, le Luxembourg, la Norvège, les Pays-
Bas, le Portugal et le Royaume-Uni. Les alliés béné-
ficient du parapluie nucléaire de Washington. Une
attaque contre un membre est considérée comme une
attaque contre l’ensemble des membres. L’alliance
comprend aujourd’hui 26 membres.
Aucun parti de gouvernement en France ne remet 
en cause le Pacte mais la doctrine fait partie des ta-
bous français. Toujours persiflée, jamais expliquée. 
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AVENIR

Le temps futur, ce qui nous attend. Mot utilisé d’au-
tant plus intensément que le fiasco de Lionel Jospin,
en 2002, a montré qu’il ne servait à rien de s’appuyer
sur son bilan. Cela tombe bien : Ségolène Royal n’en
a pas et peut se projeter en avant au point de bapti-
ser son site Internet desirsdavenir.org

B
BALLOTTAGE

Conclusion d’un scrutin au cours duquel aucun 
candidat n’a obtenu au premier tour la majorité de 
50 % plus une voix. Ce sera le cas le 22 avril au soir.
Les deux candidats qui auront obtenu le plus de voix
seront alors retenus pour le second tour.
L’interrogation ne porte pas sur son existence, mais
sur son contenu : Sarko-Ségo, Ségo-Sarko, Sarko-
Bayrou, Ségo-Le Pen, Sarko-Le Pen ?

BANLIEUE(S)
Nom générique des municipalités qui se dévelop-
pent autour des grandes villes. Le terme est composé
de ban (juridiction) et de lieue (l’éloignement d’une
lieue) et suggère de manière subliminale l’idée d’un
bannissement.  
La crise des banlieues (du 27 octobre au 20 novem-
bre 2005) a éclaté après la mort de deux jeunes de
Clichy-sous-Bois (Seine-Saint-Denis), électrocutés
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dans un local d’EDF où ils s’étaient réfugiés au ter-
me d’une course poursuite avec des policiers. Les
émeutes, menées par plusieurs milliers de jeunes essen-
tiellement issus des immigrations africaines, ont été
marquées par des incendies d’autobus, de voitures et
de bâtiments publics. Le bilan s’établit à 139 mem-
bres des forces de sécurité blessés, 3 101 personnes
placées en garde à vue et 422 condamnations à une
peine d’emprisonnement ferme. Les dégâts matériels
ont été évalués dans une fourchette allant de 50 à 60
millions d’euros.
VOIR Quartiers sensibles

BIEN-PENSANT

Personne dont les idées sont jugées conformistes. Le
néologisme bien-pensance s’est invité depuis peu dans
les débats médiatiques. 
Le bien-pensant, c’est naturellement l’autre ; la bien-
pensance, c’est toujours l’indécrottable ringardise
dont son interlocuteur fait preuve.

BIODIVERSITÉ

Caractérise la diversité des espèces vivantes sur Terre. 
Le mot fétiche des écologistes. 

BIPOLARISATION

La domination de l’échiquier politique par deux for-
ces, en l’occurrence la droite et la gauche. Les petits
candidats trouvent la situation par définition injuste.
Le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA) aussi. Il
a constaté dans un communiqué, début janvier, que
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« certaines chaînes reproduisent la bipolarisation exces-
sive constatée lors de la campagne de 2002 au profit de
deux candidats ».
Mais encore ? Cette bipolarisation relayée par les chaî-
nes n’a pas évité, en 2002, l’échec au premier tour de
Lionel Jospin, le candidat de gauche. Conclusion :
les médias pèsent moins qu’on ne le prétend.

BITE

Terme vulgaire désignant le sexe masculin. Utilisé
par l’animateur de télévision Pascal Sevran, hier fou
de Mitterand, aujourd’hui fan de Sarkozy. Dans son
livre Le Privilège des jonquilles (Albin Michel, 2006)
il évoque la famine au Niger et écrit : « Les coupables
sont facilement identifiables, ils signent leurs crimes en
copulant à tout va. La mort est au bout de leur bite. » 
Et le racisme au bout du stylo. 

BLANC

La couleur la plus pure. Évoque la neige, le lait, la
virginité. 
Ségolène Royal a déclenché une OPA sur cette cou-
leur au printemps 2006. Ses vestes blanches sont
devenues sa griffe et sa gloire.

BLEU-BLANC-ROUGE

Les couleurs du drapeau national depuis la Révolu-
tion. L’expression sert de métaphore pour caractéri-
ser le patriotisme d’une personne, d’un groupe, d’un
événement. On considère généralement que le bleu
rappelle la couleur de la grande cape de saint Martin 



A
ACCOYER BERNARD, né en 1945 
Médecin, député de la Haute-Savoie, président du groupe
UMP à l’Assemblée nationale. 
Sa mission : faire marcher du même pas les 361 dépu-
tés UMP de la majorité.

ALLÈGRE CLAUDE, né en 1937 
Scientifique, membre de l’Institut, ministre de l’Éduca-
tion nationale (1988-1992) et proche de Lionel Jospin. 
Aujourd’hui écologiquement incorrect, il se démar-
que des scientifiques qui s’alarment du réchauffe-
ment climatique. Hier socialiste iconoclaste, il avait
voulu tailler dans les effectifs du monde enseignant
(« dégraisser le mammouth ») et avait été balayé par
une vaste fronde des professeurs.

ALLIOT-MARIE MICHÈLE, née en 1946 
Universitaire, maire de Saint-Jean-de-Luz (1995-2002),
députée des Pyrénées-Atlantiques, présidente du RPR
(1999-2002), ministre de la Défense.
Rentrée dans le rang après avoir rêvé d’être candidate à
la présidentielle. À son palmarès, une phrase qui tue : 
« La France, c’est la tour Eiffel et Jacques Chirac. »

APATHIE JEAN-MICHEL, né en 1958
Journaliste, ancien chef du service politique à France-Inter,
éditorialiste, responsable de l’interview matinale sur RTL. 
D’Artagnan au pays des élus.
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ARNAULT BERNARD, né en 1949
Ingénieur, président du conseil d’administration de Christian
Dior, de Louis Vuitton Moët Hennessy (LVMH), prési-
dent du conseil d’administration de Montaigne participa-
tions et gestion, principal associé au capital du quotidien
économique La Tribune.
Capitaine d’industrie dans le luxe, il a accumulé l’une
des plus grosses fortunes de France. Le Tout-Paris
politique et financier le courtise.

ATTALI JACQUES, né en 1943
Membre du Conseil d’État, écrivain, conseiller spécial du
président François Mitterrand (1981-1991), président
fondateur de la BERD (1991-1993), président de PlaNet
Finance et chroniqueur à L’Express.
Connaît bien les deux favoris de la présidentielle :
Ségolène Royal était sa collaboratrice à l’Élysée, il
apprécie l’agilité intellectuelle de Nicolas Sarkozy.

AUBRY MARTINE, née en 1950
Membre du Conseil d’État, maire de Lille, ministre de
l’Emploi et de la Solidarité (1997-2000) et responsable
de la mise en œuvre de la loi sur les 35 heures.
La force de la conviction, les limites de l’obstination.

AYRAUT JEAN-MARC, né en 1950
Enseignant, maire de Nantes, député PS de Loire-
Atlantique, président du groupe socialiste à l’Assemblée
nationale.
Rêve du destin de Pierre Mauroy : maire d’une grande
ville et… Premier ministre. 
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B
BACHELOT-NARQUIN ROSELYNE, née en 1946
Pharmacienne, ministre de l’Écologie et du Développement
durable (2002-2004), eurodéputée, membre du bureau
politique de l’UMP, proche de Nicolas Sarkozy. 
Une séductrice gouailleuse et vive, meilleure dans
l’opposition qu’au pouvoir.

BALLADUR ÉDOUARD, né en 1929
Membre du Conseil d’État, Premier ministre (1993-1995),
député UMP de Paris, président de la commission des affai-
res étrangères à l’Assemblée nationale, proche de Nicolas
Sarkozy.
La gravité d’un homme d’État, le flegme d’un pré-
retraité.

BARBIER CHRISTOPHE, né en 1967
Journaliste, directeur de L’Express et chroniqueur sur LCI. 
On le dit fils spirituel des anciens directeurs du Point
et de L’Express mais c’est l’héritier d’Alain Duhamel.

BARNIER MICHEL, né en 1951
Coprésident du comité d’organisation des Jeux olympiques
d’hiver en Savoie de 1992, président du conseil général 
de Savoie (1982-1999), ministre de l’Environnement
(1993-1995), ministre des Affaires européennes (1995-
1997), commissaire européen (1999-2004), ministre des
Affaires étrangères (2004-2005).
Ne peut pardonner à Chirac et à Villepin sa sortie du
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gouvernement au profit de Philippe Douste-Blazy.

BAROIN FRANÇOIS, né en 1965 
Journaliste (1988-1992), avocat, député UMP de l’Aube
(1997-2005), maire de Troyes, ministre de l’outre-mer,
porte-parole de l’UMP, chiraquien considéré comme sarko-
compatible.
Surnommé « Harry Potter », l’un des meilleurs espoirs
de la droite.

BARRE RAYMOND, né en 1924
Universitaire et économiste, membre de l’Institut, Premier
ministre (1976-1981) et maire de Lyon (1995-2001). 
Une parole rare, et écoutée.

BARROSO JOSÉ MANUEL, né en 1956
Juriste, membre du Parti social-démocrate (PSD), Premier
ministre du Portugal (2002-2004), président de la
Commission européenne depuis novembre 2004. 
Un libéral direct et francophone.

BARTOLONE CLAUDE, né en 1951
Cadre dans l’industrie pharmaceutique, député PS de la Seine-
Saint-Denis, ministre délégué à la ville (1998-2002).
Sur les photos, l’homme qui parle à Laurent Fabius.

BAVEREZ NICOLAS, né en 1961
Essayiste et avocat, chroniqueur au Point et aux Échos.
Brillant et tranchant. Consacré « chef de file des
déclinologues » par Dominique de Villepin après la
parution en 2003 de son livre “La France qui tombe”.


